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5 mars 2023

Chers camarades, 

Tout d’abord, au nom de mon organisation, l’Association nationale des communistes de France, je voudrais remercier les organisateurs de cette 3e conférence de la Plateforme anti-impérialiste mondiale ainsi que les camarades vénézuéliens qui nous accueillent ici, dans ce pays qui résiste avec tant de force et de détermination contre l’impérialisme américain. Nous sommes très fiers de pouvoir participer à cette plate-forme mondiale d’échange, de débat et de coordination entre communistes et travailleurs de tous les pays, dont nous avons tant besoin pour affronter les épreuves qui nous attendent et commencer la transition vers le socialisme.
Nous assistons actuellement à un tournant historique qui semble marquer la fin de la domination unilatérale de l’impérialisme euro-atlantique sur le monde entier. Le mode de production capitaliste mondialisé, en raison de son développement historique objectif, n’est plus en mesure de résoudre sa crise de valorisation – que l’extension du marché mondial et le processus de privatisation de tous les secteurs économiques suite à la chute de l’Union soviétique avaient permis d’arrêter pour un temps – et ses contradictions exacerbent, avec des effets destructeurs mais aussi apportant de l’espoir aux peuples opprimés.
En fait, face au bloc impérialiste euro-atlantique, émerge un groupe de plus en plus vaste de pays qui conteste cette volonté d’hégémonie économique, monétaire, militaire et idéologique. Nous sommes entrés de facto dans un monde multipolaire, marqué par l’hypercompétitivité et l’émergence d’un nouveau bloc hétérogène, composé de pays politiquement et économiquement divers, truffés de contradictions, mais qui, dans son ensemble, ne pousse pas l’humanité vers les guerres ou l’esclavage de la dette et de l’usure. Au contraire, ils introduisent de nouveaux critères d’échange économique et de nouvelles formes de coopération pacifique au niveau mondial, poussés par les pays qui se disent socialistes, et organisent la dédollarisation de l’économie mondiale et une réorganisation des chaînes de valeur mondiales, provoquant la colère des puissances impérialistes en décomposition.
Face à cette tendance, l’impérialisme euro-atlantique n’a pas d’autre solution que de recourir à la guerre pour tenter de sauvegarder son hégémonie sur le reste du monde. Engagé dans plus de 40 conflits à travers le monde, non seulement en Europe, mais aussi en Asie de l’Est et de l’Ouest et en Afrique, il ouvre une période historique de guerre généralisée, marquée par la renaissance du complexe militaro-industriel, la destruction massive d’infrastructures vitales et de vies humaines.
La guerre de l’OTAN contre la Russie en Ukraine, menée par les États-Unis et avec la complicité de l’UE, n’est que l’exemple le plus flagrant et potentiellement catastrophique.
En même temps, il déclenche une guerre interne très dure, y compris dans les pays capitalistes avancés, contre tous les travailleurs, provoquant l’austérité, la privatisation de tous les domaines économiques et de toutes les ressources qui lui échappent encore. Face à la colère populaire, elle renforce la répression.
Ce faisant, il renforce et accélère la constitution d’un bloc contre-hégémonique. Le refus de certains pays traditionnellement alliés aux États-Unis, comme l’Inde ou l’Arabie saoudite, d’obéir à ses injonctions est un signe indéniable de ce changement. Ainsi, nous pouvons espérer que cette nouvelle phase qui s’ouvre apportera des changements historiques qui pourraient, sinon garantir, servir de base à la transition vers le socialisme. Le vaste Les mouvements d’émancipation populaire qui fleurissent ou se consolident actuellement à travers le monde renforcent cet espoir.
À cet égard, l’Amérique latine, dans le sillage de Cuba, l’île symbole mondial de la résistance, agit comme un précurseur. Partout et depuis longtemps, les peuples se soulèvent pour lutter contre l’impérialisme américain et la domination des multinationales dont ils sont les victimes. Ces dynamiques anti-impérialistes s’accompagnent souvent de la revendication d’une socialisation des moyens de production entre les mains des travailleurs. Les conflits pour l’eau, la terre, les ressources naturelles et une redistribution juste et équitable du produit du travail humain en sont la preuve. Certains de ces mouvements ont réussi à s’emparer d’États. Elles ont conduit à la naissance d’alliances régionales résolument anti-impérialistes et anticapitalistes comme l’ALBA, à des projets de création d’une monnaie régionale commune capable d’évincer le dollar, à la mise en place de formes d’organisation dans lesquelles il est prévu que les travailleurs soient maîtres de toute la chaîne de production. Et ils résistent, parfois très longtemps, aux forces impérialistes qui cherchent à les briser. Nous tenons à exprimer notre solidarité et notre admiration pour leur courage et leur détermination face à l’impérialisme.
Nous tenons également à affirmer notre soutien et notre admiration pour les peuples d’Afrique, où renaît une deuxième vague de luttes contre l’impérialisme français, où s’ajoute la lutte contre les ingérences extérieures et le pillage des ressources et de la force de travail à la demande de reprendre le contrôle et l’utilisation des ressources par et pour les peuples. Un « panafricanisme de combat » est ainsi en train d’émerger, résolument anti-impérialiste et anticapitaliste, fondé sur la coopération mutuelle et pacifique entre les peuples, et au premier rang desquels se trouvent les forces communistes et progressistes africaines.
Comment ne pas saluer aussi la résistance héroïque du peuple palestinien confronté depuis 75 ans à la volonté de l’impérialisme mondial de faire disparaître ce peuple et son histoire ?
Je pourrais citer d’autres exemples comme la résistance du peuple coréen, qui lutte lui aussi depuis 70 ans : partout dans le monde, des révoltes populaires naissent contre la domination impérialiste et pour la construction d’un monde nouveau, dans lequel les peuples auraient le contrôle de leurs ressources, de ce qu’ils produisent et de la manière dont ils produisent et distribuent cette production.
Ainsi, dans l’impasse actuelle, il y a une marge de manœuvre et notre rôle est de travailler ensemble, patiemment et avec détermination, pour l’analyser, l’élargir et l’approfondir. C’est l’une des raisons pour lesquelles nous sommes ici.
En Europe aussi, la colère populaire grandit. L’appartenance au bloc impérialiste qu’est l’Union européenne ne nous protège pas de l’exploitation et des effets destructeurs de la crise du mode de production capitaliste. Depuis plusieurs décennies, les droits sociaux conquis par le peuple au cours de l’histoire nous ont été progressivement arrachés, entraînant une dégradation notable de nos conditions de vie. Les services publics, les systèmes de protection sociale, les droits des travailleurs, tout est mis à mal : sous prétexte de la construction européenne et d’un endettement élevé, de véritables plans d’ajustement structurel nous sont imposés qui ne disent pas leur nom. La guerre en Ukraine et le choix de l’UE de s’aligner sur les États-Unis et l’OTAN Les sanctions contre la Russie et leur hostilité croissante envers la Chine amplifient ce mouvement. Sans parler du risque de guerre ouverte si l’enthousiasme guerrier de certains pays comme la Pologne n’est pas maîtrisé. La France, qui vient de décider de recruter 180 000 réservistes et de voter une loi de programmation militaire de 410 milliards d’euros (+100 milliards par rapport à la précédente), joue un rôle de premier plan en Europe. Cette situation exacerbe la fracture des populations avec les classes dominantes, alimente des mouvements de colère de plus en plus massifs et, en même temps, une militarisation accrue de la répression.
Dans cette situation, la gauche française, qui vient d’approuver à l’unanimité au parlement l’envoi d’armes à l’Ukraine et le soutien à l’OTAN, ne contribue pas à organiser un front conscient contre notre propre impérialisme. Nous devons admettre que nous, communistes, sommes encore trop peu nombreux pour accompagner et diriger de manière significative cette vague de mécontentement populaire. La désindustrialisation, la propagande idéologique des classes dominantes qui dominent à la fois les médias et l’industrie culturelle, la transformation des organisations politiques et syndicales de classe et de lutte en organisations social-démocrates soucieuses d’adapter le capitalisme plutôt que de le renverser ont considérablement affaibli la conscience de classe de la population. Et il y a un grand risque que la colère populaire soit instrumentalisée par des forces réactionnaires ou même fascistes.
C’est pourquoi notre devoir en tant que communistes est d’œuvrer pour le dialogue et l’unité des communistes en France mais aussi en Europe, de coordonner nos forces afin de développer une analyse fine des tendances et des contradictions actuelles de notre propre pôle impérialiste, afin d’élaborer des stratégies efficaces de lutte dans les années à venir. En ce sens, notre participation à la Plateforme anti-impérialiste mondiale est un espoir parce qu’elle n’est pas seulement un outil international de lutte contre l’impérialisme, mais aussi un outil pour rassembler les communistes de France et du monde. Le logo mondial adopté par la plate-forme est un moyen de reconnaissance entre les forces communistes et progressistes du monde. Nous proposons une pétition mondiale, relayée dans chaque pays par les forces qui se reconnaissent dans l’approche de la plateforme. Une pétition qui reflète la diversité des situations de lutte contre l’impérialisme et permet à des femmes et des hommes du monde entier de devenir acteurs de cette lutte où l’avenir et la survie de l’espèce humaine sont en jeu. Un outil commun de sensibilisation mondiale.
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